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Une étude sur la position de la „langue“ et de la „nation“ aux Temps modernes

Pavel Himl

Au début des Temps modernes, les églises représentaient l’un des endroits où pou-
vaient s’exprimer les intérêts et les identités de groupes. Ce n’était pas seulement la
religion qui livrait matière à conflit, mais – comme dans le cas de la ville de Bohême
du Sud de Český Krumlov – c’était aussi la langue. Les tentatives (qui échouèrent
finalement) des représentants de la commune de déplacer le prêche allemand d’une
église plus petite dans la grande église paroissiale de la ville ont fourni une source
unique: au milieu du XVIIe siècle et au début du XVIIIe, on vit la naissance de regi-
stres linguistiques des habitants de la population urbaine entière. La question de
savoir en quelle langue tenir le prêche conduisit à des querelles entre les différents
acteurs – des habitants des villes et de la campagne en passant par les ecclésiastiques
locaux, les représentants de la ville et du pouvoir jusqu’au seigneur terrien et ses
administrations. L’étude suivante analyse les deux registres locaux et leurs actes en
annexe pour établir à quelle langue s’identifiaient les personnes privées ou les grou-
pes. Elle en arrive à la conclusion que la notion de nation avait déjà de fortes conno-
tations linguistiques au XVIIe siècle, et cela également dans des milieux non acadé-
miques.
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En prenant directement son orientation philosophique et poétique à partir de sour-
ces allemandes, Karel H. Mácha défia le réalisme austro-bohême dans lequel était
enracinée la pensée philosophique et littéraire tchèque. Ce lien direct avec le roman-
tisme allemand, qui amplifia la philosophie idéaliste dans l’œuvre de Mácha, a été
jusque de nos jours sous-estimé. Autrefois, on avait constaté que le romantisme de
Mácha remontait à des modèles polonais et/ou russes mais sous-estimé l’influence
d’origine allemande. Si l’approche de Mácha manque du pathos patriotique du
romantisme polonais et du caractère enjoué de son pendant russe, il porte cependant
les traits caractéristiques d’horreur, de décadence et de mort du genre allemand. La


